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Etude d’une protéine, l’hémoglobine







Profil d’élution d’une chromatographie d’affinité
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Protéine d’intérêt : 
hémoglobine
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Structure III d’une globine : protéine en conformation globulaire
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Structure IV de l’hémoglobine
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Electrophorèse en conditions natives





Alignement de séquences sur Geniegen2
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Role of PS in adhesion

Interaction intégrine-VCAM
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APPROCHE HISTORIQUE DE L’IDENTIFICATION DE LA MUTATION A L’ORIGINE DE LA DREPANOCYTOSE 

Pour comparer les deux hémoglobines, Ingram mit au 
point une technique de « fingerprint » (empreinte, ou 

carte peptidique) en 1956. 
Principe :  

- HbA et HbS sont séparément digérées par de la 
trypsine, une endoprotéase  

- les peptides issus de la digestion subissent une 
électrophorèse sur papier 

- le papier subit une rotation de 90° et les peptides 
sont soumis à une chromatographie.  

- les fingerprints sont colorés à la ninhydrine, colorant 
spécifique des chaînes peptidiques. 

Cette technique permet de séparer des peptides aux 
propriétés chimiques différentes.  

 
Comparaison des empreintes peptidiques de HbA (a) et HbS (b) : 

  
La comparaison des 2 empreintes de HbA et HbS permet d’identifier un seul peptide différent (encadré ci-

dessus) ; ce peptide a été élué (c’est-à-dire récupéré) et séquencé par la technique d’Edman afin de déterminer 
la mutation.  

Cette démarche permettait d’éviter de séquencer toute la chaîne polypeptidique, à une époque où les techniques 
de séquençage venaient juste d’être mises au point. 

Sources :  

APPROCHE HISTORIQUE DE L’IDENTIFICATION DE LA MUTATION À L’ORIGINE DE LA
DREPANOCYTOSE


